ON NE PEUT PAS PLAIRE A TOUT LE MONDE…
12 Août 2007.

L’autre jour, je « tombe » sur une citation. Elle me plaît.

Je vous la donne :

« On ne peut pas plaire à tout le monde. Plaire à tout le monde, c’est plaire à n’importe qui. »
Je ne sais plus de qui elle est. Peu importe. Tout est dit, en deux phrases. 
C’est cash. Comme j’aime.

On ne peut pas plaire à tout le monde. Normal.

Et heureusement…sinon comme le dit si bien la citation, c’est prendre le risque de plaire à n’importe qui. Y a rien de plus terrible.

Encore que, je suis mal placée pour philosopher là-dessus.

A cause de mon « double je ». 
Soyons clairs et séparons les choses. Comme elles devraient l’être.

Prenez par exemple l’animatrice. Comme tous les animateurs du monde entier. Ou comme tous les gens qui font un métier visuel ou auditif. (Chanteurs, musiciens, acteurs, vendeurs et j’en passe…)

Bien entendu, dans le métier on doit essayer de plaire à tout le monde. 

Je dis essayer. 
Logique. L’audience est primordiale. 
Vous n’allez pas faire de la radio pour plaire à deux pelés ? Ou pour vous faire égoïstement plaisir ?

On est d’accord. Sinon il n’y a plus qu’à aller bosser dans un bureau ou à l’usine. Là, vous pouvez faire la gueule, personne ne vous le reprochera.

C’est aussi simple que cela. 

Alors oui, le métier que je fais implique d’essayer de plaire à tout le monde. 

(sans pour autant plaire à n’importe qui) Pour faire de l’audience.

Sinon je ferai de la radio dans ma cave pour mon chat.

Attention, ne vous y méprenez pas. Pour faire de l’audience, il faut penser  à ceux qui vous écoutent. 
Plaire à tout le monde oui. Essayer surtout. En gardant à l’esprit chaque jour ce pourquoi vous êtes entrain de faire le « zouave » au micro.

Sourire, rire, détendre, informer, apporter de l’affection et de la distraction, diffuser de la bonne zic.

La vie de tous les jours n’est pas drôle. Chômage, galère et solitude pour beaucoup de nos auditeurs. A nous de leur apporter un peu de rêves, d’amusement et de réconfort.

Alors oui, essayer de plaire à un maximum de monde, pour qu’on se tienne la main tous ensemble, oui oui et encore oui. L’humanité qu’impose ce métier est une cause noble et juste. N’en déplaise à ceux à qui je ne plais pas ou que je dérange. Et ceux là je m’en balance. Exit.
Double je. Prenons celle qui vous écrit. L’autre Sylvie. La version plus privée. Un peu. Un tout petit peu. Juste pour dire qu’effectivement je ne cherche pas à plaire…pas à n’importe qui. J’essaye de choisir ceux qui m’entourent. 

J’essaye. Dans la mesure du possible, je sélectionne. Dans la mesure du possible. Comme tout le monde.

Alors voilà. Mais parfois on m’interpelle pour me rappeler que je suis dans le poste chaque matin. Dans ce cas, je sors l’autre casquette. J’vais pas faire la gueule, non ? Alors je me montre attentive et respectueuse. 

Ce qui ne veut pas dire que je ne le suis pas quand j’ai l’autre casquette. Peut-être juste un peu plus moi, directe et avec moins de compromis.

Pas facile quand même. Double je. Mais pas de triche. Non. Simplement de la gestion. Parfois un peu compliquée. 

Mais si être polie et attentive c’est ça plaire à tout le monde, alors OK.

Je prends. Que ça plaise ou non. Puisque j’ai pas envie de plaire à n’importe qui. Vous me suivez ?

Quoi qu’il en soit, on ne peut pas plaire à tout le monde. 
Plaire est une chose, mais plaire à n’importe qui en est une autre.

Et tout dépend de la casquette. « Double je ».

A prendre ou à laisser…

Et si cette jacasserie ne plait pas à tout le monde, c’est qu’elle était prévue pour ne pas plaire à n’importe qui…
